
Sur les friches des an ciennes ca sernes Mo li tor, une par tie du cam pus est en core en chan tier. Mais,
de puis le prin temps 2017, une étape im por tante a été fran chie avec la réunion de trois écoles sur les
dix hec tares qui doivent à terme ras sem bler plus de cinq mille per sonnes. L’Ecole na tio nale su pé- 
rieure d’art et de de si gn (En sad), ins tal lée de puis 2012 dans ce quar tier du sud de Nan cy, a été re- 
jointe à la ren trée 2016 par l’Ecole des mines, sui vie, quelques mois plus tard, par l’ICN Bu si ness
School.

C’est l’abou tis se ment d’un pro jet né dès 1999 et bap ti sé Ar tem, de la contrac tion des mots «art,
tech no lo gie et ma na ge ment ». Le nom puise aus si son éty mo lo gie dans le terme la tin ars, ar tis qui re- 
cou vrait un champ très vaste al lant de la culture au ta lent, de la science au mé tier, de la connais sance
à la pro duc tion.

En bor dure de rue, une ga le rie longue de 700 mètres consti tue « le fil conduc teur », sym bole du
cam pus conçu par l’ar chi tecte Ni co las Mi che lin. Le toit de verre rose et bleu ain si que les pi liers mé- 
tal liques en forme de pal miers se veulent une ré fé rence mo derne à l’école de Nan cy, fleu ron de l’Art
nou veau qui en tre prit, au dé but du XXe siècle, de ré con ci lier art et in dus trie. C’est en ef fet en écho à

A l’oc ca sion de la pre mière édi tion de 021 dans la ci té lor raine, les 1er et 2 dé cembre,
zoom sur ce pro jet pré cur seur qui fait col la bo rer des étu diants d’écoles d’in gé nieurs,
de com merce et d’art
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ce mou ve ment qu’est né Ar tem. Le prin cipe? Faire tra vailler en semble les élèves des écoles d’in gé- 
nieurs, d’art et de com merce.

Triple com pé tence
Si au jourd’hui l’in ter dis ci pli na ri té est va lo ri sée dans l’en sei gne ment su pé rieur comme un gage

d’ou ver ture et une ma nière d’ap pré hen der les grands en jeux so cié taux, ce pro jet s’avé rait à l’époque
vi sion naire. Dès 2000 sont mis en place les «ate liers Ar tem»: tous les ven dre dis de sep tembre à mai,
les « mi neurs », les « ar tistes » et les « ma na geurs» se re trouvent pour tra vailler en équipe sur des
pro jets trans ver saux : concep tion d’un banc pu blic connec té et au to nome en éner gie, amé lio ra tion de
la si gna lé tique d’un mu sée, mis sion de con seil en mar ke ting pour des hy per mar chés… Une

seule règle: «les pro jets doivent faire ap pel à la triple com pé tence », in siste Ma rie-Reine Boudarel,
di rec trice des études de Mines-Nan cy et res pon sable du co mi té pé da go gique Ar tem.

De puis 2012, d’autres dis po si tifs pé da go giques com plètent les ate liers. Du rant les « cb days »
(crea tive bu si ness days), les étu diants de pre mière an née des Mines et de l’ICN et ceux de troi- 

sième an née de l’En sad (qui re crute di rec te ment après le bac) ont deux jours et de mi pour in ven ter
un pro duit ou un ser vice qui ré ponde à des be soins éco res pon sables. Par groupes de huit ou dix, ils
doivent dé fi nir une idée à l’aide de tech niques de créa ti vi té et de prise de dé ci sion, la tes ter et scé na ri- 
ser son lan ce ment.

« L’ob jec tif est de bous cu ler un peu les élèves, no tam ment ceux qui viennent de classe pré pa ra- 
toire, en les fai sant sor tir de leur

cadre de ré fé rence », ex plique Ma rie-Reine Boudarel. Autre ini tia tive mise en place de puis 2013, «
Ar tem in sight » est pen sé comme une « opé ra tion com man do » d’une semaine, au cours de la quelle
des équipes mixtes d’étu diants en fin de cur sus planchent sur une pro blé ma tique concrète pro po sée
par l’une des qua rante en tre prises par te naires de l’al liance.

Les élèves des Mines et de l’ICN sont par ailleurs confron tés à une si mu la tion de ges tion d’en tre- 
prise, tan dis que l’op tion Game Lab per met aux fu turs in gé nieurs et de si gners de conce voir un jeu vi- 
déo. Tout au long de la sco la ri té, ces pro jets doivent per mettre aux étu diants d’ap prendre à «tra- 
vailler avec des in di vi dus bran chés dif fé rem ment d’un point de vue cog ni tif », comme le dit Ma rie-
Reine Boudarel.

Choc de cultures
Or, « ce n’est pas tou jours évident, té moigne Au ré lien Stab, 21ans, en deuxième an née de Mi- 

nesNan cy. On se rend compte qu’entre in gé nieurs on par tage un back ground com mun que les autres
n’ont pas. Il faut beau coup s’écou ter, com mu ni quer et ac cep ter le fait qu’on n’a pas les mêmes fa çons
de pen ser ou de s’or ga ni ser. Avec les ar tistes, par exemple, c’est dif fi cile de pla ni fier des choses…
Mais il y a aus si avec eux une réelle ému la tion », re con naît le jeune homme.

«Les “mi neurs” sont par fois tel le ment concen trés sur leur ex pli ca tion tech nique qu’ils ou blient
qu’ils parlent à des néo phytes,

ob serve de son cô té Mar gaux Bailly, 24 ans, en qua trième an née
de l’En sad. Les ICN, quant à eux, ont par fois des idées ar rê tées sur ce qu’est le de si gn. Ils peuvent

aus si avoir ten dance à pen ser que leur rôle est de nous ma na ger, alors que nous sommes tous étu- 
diants! Pour se faire en tendre, il faut ap prendre à être per sua sif», glisse la jeune fille.

Trou ver sa place est d’au tant moins ai sé que les ef fec tifs sont dés équi li brés : en vi ron 60 étu diants
par pro mo tion à l’En sad contre 180 aux Mines et 400 à l’ICN. « Nos élèves sont moins nom breux,
mais ont de fortes



per son na li tés », dé clare, sou riant, le di rec teur de l’école d’art Christian De bize, qui met en avant
la né ces si té de « sor tir d’un entre-soi ».

« L’échange avec les étu diants des autres écoles est in té res sant, car ce la cor res pond à la réa li té du
mé tier, confirme Sa muel Fried blatt, étu diant de qua trième
an née à l’En sad. Lors de mon stage en agence de de si gn, je me suis ren du compte que les com pé- 

tences dé ve lop pées avec Ar tem consti tuaient un atout pour tra vailler avec un ser vice mar ke ting ou un
bu reau d’études. »

de Car l’em ploya bi li té. l’en jeu in fine Les est com pé tences bien ce lui sont éva luées dans un ré fé- 
ren tiel très dé taillé, com mun aux trois écoles: ca pa ci té à conduire des pro jets dans des équipes plu ri-
dis ci pli naires, à tra vailler avec des per sonnes cultu rel le ment dif fé rentes, mais aus si à com mu ni quer,
à faire preuve de créa ti vi té…

«L’es prit Ar tem, ce n’est pas se conten ter de pro po ser une for ma tion en ma na ge ment de pro jets
cultu rels: il s’agit vrai ment d’ex plo rer les fron tières des dis ci plines », in siste Flo rence Le gros, di rec- 
trice de l’ICN. Ce pen dant, «ar té mi ser» ain si les cur sus ne va pas de soi : outre les ques tions lo gis- 
tiques liées aux salles et aux em plois du temps, ce la sup pose de « faire de la mé dia tion per ma nente »,
confie Ma rie-Reine Boudarel. Ne se rait-ce que pour se mettre d’ac cord sur le vo ca bu laire em ployé.

Uni té de lieu
« Par ler de per for mance a une si gni fi ca tion dif fé rente se lon qu’on la consi dère d’un point de vue

tech nique, ma na gé rial ou ar tis tique », sou ligne Christian De bize. D’où la « né ces si té d’échan ger, de
ras su rer, de sti mu ler, énu mère Ma rie-Reine Boudarel. Bref, de don ner une âme à Ar tem ». Les res- 
pon sables comptent sur l’ef fet cam pus pour sou te nir l’ac cul tu ra tion.

« L’uni té de lieu a son im por tance dans le dé ve lop pe ment d’échanges in for mels», ajoute Fran çois
Rous seau, le di rec teur de Mi nesNan cy. Il au ra fal lu près de vingt ans pour que le vo let im mo bi lier se
concré tise. La qua trième tranche des tra vaux doit s’ache ver en 2020 avec la construc tion de la Vil la
Ar tem, à la fois in cu ba teur et lieu de ré si dence pour de jeunes créa teurs.

Mais l’am bi tion d’Ar tem ne s’ar rête pas au ter ri toire lor rain : les di rec teurs veulent la bel li ser le sa- 
voir-faire ac cu mu lé et le dé ployer sur d’autres cam pus, en France ou à l’étran ger. Comme la pé da go- 
gie qu’elle porte, la marque en tend dé sor mais s’af fran chir des fron tières.

« L’ob jec tif est de bous cu ler un peu les élèves, en les fai sant sor tir de leur cadre de ré fé rence »
MA RIE-REINE BOUDAREL res pon sable du co mi té pé da go gique d’Ar tem


